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Résumé : Nous souhaitons examiner, sous une forme proverbiale, des qualificatifs accordés au 
Marocain par la concitoyenne marocaine. Attributs qui circulent lors de la rencontre des femmes sur 
des scènes variées. Depuis longtemps, ce territoire masculin exploré discrètement par la femme, à 
l’aide des proverbes, nous mène à des interrogations : Quelle image porte la femme à l’égard de 
l’homme ? Et pourquoi de tels proverbes, d’ordre familial, physique et même péjoratif, sont collés à 
l’homme ?  
Mots-clés : Arabe marocain, Proverbe, Culture, Dictionnaire. 
 
Abstract: «The Moroccan man: from the proverb to the social representation».  Using the 
“proverbial” approach, we try to examine vocabulary related to qualifiers used to describe Moroccan 
men by their fellow country-women. These attributes keep circulating whenever women meet in 
different situations. For a long time, this male territory, discreetly explored by women by means of 
proverbs, leads us to raise the following questions: what image do women have towards men? And 
why such proverbs (physical, familial or even pejorative) are stuck to men? 
Key words: Moroccan Arabic, Proverb, Culture, Dictionary. 
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 تلحل  وغللاا الرجل   جتلل  اغلرأ ااغرر ةل  حتعلهل الي ال ل   نلهي :المتللة اسلل األ إىل نخاطرفاالنسلءا حبكع  اغسمتكشف ال كل ي
االمتحقري  إىل أحةلان ت   والي واجلسري  األسري  اا اال بر  األنول  ه   نو  ابلرج 




 Le présent travail complète notre présentation au VI Congrès 
International de l’Arabe Marocain, organisé à l’Université Autonome de 
Madrid en 2016. Ainsi, nous essayons dans la présente contribution de 
dénicher, sous une forme parémiologique, les représentations mentales 
fournies par la femme marocaine et attribuées à son concitoyen, à 
travers des représentations culturelles incrustées dans la parole 
proverbiale. En collectant notre corpus, nous avons constaté que, malgré 
l’évolution et le changement culturel, le proverbe a cette particularité de 
préserver le droit de bien garder le patrimoine hérité et transmis, soit par 
écrit, soit de bouche à oreille, entre toutes les générations. 
 
1. L’analyse thématique des proverbes 
1.1. La vie familiale 
 Ces proverbes reflètent le complexe vécu et véhiculé sous forme d’un 
héritage d’une génération à génération. 
 
 انراتلات رقاؤالط بايطلباا
ṭ-ṭallab yaṭleb u mratu tṣaddaq 
«Le mendiant mendie et sa femme en distribue» 
A père avare, enfant prodigue ; à femme avare, galant escroc. 
 الريل اسليب االنسلاف ااؤاحلروباغليب اااالرجل اف ا
rjal fi laḥrub ġayba u nsa fi dyur sayba 
«Pendant que les hommes combattent sur les fronts, les femmes 
s’amusent dans les maisons» 
 الزوجااغخلصاهلاالزوجااغ لس
z-zawj l-muxliṣ huwa z-zawj l-muflis 
«Le mari fidèle est le mari qui est pauvre» 
 هتنل ااغرين اؤنسكةن اااانسكملال 
maskin xda maskina u thannat lemdina 
«Un pauvre se marie avec une pauvre et la cité est en pax» 
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 Dans la société marocaine, l’homme donne son nom à ses enfants, travaille 
pour subvenir aux besoins de sa famille.  
 En effet, la vie conjugale partagée entre l’homme et la femme est peinte 
par plusieurs proverbes qui, parfois, dictent des ordres et parfois critiquent les 
deux protagonistes à savoir le mari et son épouse. 
 Le proverbe ṭ-ṭallab yaṭleb u mrat-u tṣaddaq «le mendiant mendie et sa 
femme en distribue». L’homme dans la famille marocaine est le responsable qui 
travaille pour subvenir aux besoins de sa famille.  
 La femme marocaine, comme jadis, était une femme de foyer, cherche à 
enjoliver son paraître devant sa famille en distribuant des dons parfois sans 
permission de son mari qui a tellement souffert pour épargner une somme 
d’argent. 
 
1.2. Les apparences sont parfois trompeuses 
 Nous avons recensé les proverbes qui contiennent les significations ayant 
pour thème, les apparences. Les proverbes cités dans le tableau ci-dessous dé-
crivent, soit directement, soit métaphoriquement, le paraitre de l’homme dans la 
société. 
 
L’habit ne fait pas le moine 
 لرال اشالبل كانخاآاغزوقانخا رااآا
al-mzawwaq man berra aŝ xbarak men l-daxal 
 
 
Apparence décorée, intérieur détérioré 
 قل اال هلن اؤاليعلن ااؤالسلهلما
s-salham u laɛmama u qallat lafhama 
Arrogant fougueux, dans la tête, le pou se gonfle 
 تن خلالرا اكااف اگعل االؤاالبخااؤالشةكيا
ŝ-ŝiki u b-bax u l-gamla f r-ras ka-tanfex 
Si tu vois quelqu’un le chapelet à la main, sache que c’est un vrai 
imposteur. 
Tel a le chapelet en main, qui a le diable au corps 
 صحةحالياش متةهاابلمتسبةحااعرفالراعاللّا
l-li ŝafti-h bi t-tasbiḥ ɛarfu xaddaɛ ṣḥiḥ 
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 Ces proverbes présentent un champ lexical qui converge vers le paraitre de 
l’homme dans la société. Prenons l’exemple : al-mzawwaq man berra aŝ xbarak 
men l-daxal «ô le décoré de l’extérieur ! Quelles sont tes nouvelles de 
l’intérieur ?». Apparence décorée, intérieur détérioré. Lamzawwaq : celui qui est 
décoré de l’extérieur, il reflète une lumière qui n’est pas la sienne. Il est un 
simple récepteur. Il ne peut être ni générateur, ni source de lumière à son tour ; 
c’est pourquoi la deuxième séquence du proverbe renvoie à une antithèse, xba-
rak men d-daxel : tes nouvelles de l’intérieur, cette séquence proverbiale sou-
ligne l’espace enfermé par l’interlocuteur à qui le proverbe est adressé. 
 
1.3. L’homme et le négoce 
 L’homme est un être qui vit en société, il est impliqué dans un système des 
échanges, gouverné par ses besoins qui se diffèrent en dépendance des mo-
ments, des âges, de lieux, et aussi de ses désirs psychologiques. Dans la liste ci-
dessous nous avons collecté un ensemble de proverbes qui traitent l’homme, le 
négoce et le commerce. 
 
 
 Nous remarquons que les proverbes ont une force illocutoire qui donne 
directement un ordre. Les verbes sont conjugués à l’impératif, prenons les 
exemples suivants : ɛamel-ni bḥal xuk u ḥasab-ni ḥsab ɛdu-k «traite-moi comme 
ton frère ! Mais, dans le négoce, comme ton adversaire» ; εallem weld-ek t-tijara 
la tεalm-u l-ijara «enseigne à ton fils le commerce et non pas qu’il devient un 
salarier ». L’acte de négoce, dans les proverbes en arabe marocain, s’accomplit 
par des verbes et des expressions, à l’instar de : acheter, vendre, traiter, se lever 
tôt, enseigner, penser, le commerce, le négoce. 
 
«Avant d’acheter, il faut penser à la 
revente» 
 ت كرااياالشل يايلماتبةع
tfakkar ya š-šari yum tbiε 
«Frappe le fer pendant qu’il est 
chaud» 
Il faut battre le fer lorsqu’il est 
chaud. (prov.français) 
 نلحرواسخلنااحلريراضربا
ḍreb leḥdid ma ḥaddu sxun 
«Aimez-moi comme un frère, mais 
réglons nos comptes comme des 
ennemis» 
 حلسبيناحسلباعروكاؤحبيناحمب اللكا
ḥabni mḥabbat xuk u ḥasebn-i ḥsab 
εduk 
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1.4. L’ironie et la moquerie 
 L’arabe marocain se présente comme un système linguistique riche de 
construction métaphorique. Dans ce sens, nous avons collecté et classé dans le 
tableau ci-dessous, les proverbes qui ont pour thème l’ironie et la moquerie. 
 
«Attendez, ânes, que l’orge soit prêt» احلعرياحىتايطةبالكماالشيريااتسنلوااي 
Tsannaw ya leḥmir ḥta yṭib likom šεir 
« Mère ! viens ! je vais te montrer la 
maison de tes frères ! » 
 للايلأجياأنيانل يكا ا اآ
Aji ya mmi nwarrik dar xwali 
« Le résultat paraît à fora » 
 fora : mot espagnol signifie (hors) 
(c’est la fin qui couronne l’œuvre). 
prov.français 
 حلسلبا ل  ايظهراالعنرا
3and al- fura yaḍhar alḥsab 
« Le fqih de qui on attend la bénédic-
tion est entré à la mosquée, ba-
bouches au pied » 
اكمتلا ل اايانمتسنلوا رالّاال قةهاال ابلرمتلاجللنعا  اإ  
l-fqih l-li netsann-aw barakt-u dxal el 
j-jamaɛ bi bleġt-u 
 
 La moquerie est l’un des traits répandu dans la littérature proverbiale. Elle 
a pour objectif de faire éclaircir une situation floue. l-fqih l-li netsann-aw ba-
rakt-u dxal el j-jameɛ bi bleġt-u « le fqih (théologien) de qui on attend la béné-
diction, est entré à la mosquée, babouches aux pieds ». Ce proverbe sera énoncé 
lorsqu’une personne nous décoit. Par respect à la mosquée, comme lieu de sain-
teté et de prière, la personne qui veut entrer dans une mosquée doit ôter d’abord 
ses chaussures. 
 
1.5. La patience 
 La patience est une faculté psychologique qui nous permet de résister face 
aux impulsions sexuelles, de supporter les maux, de persévérer sans relâcher 
dans un travail dur, de continuer à vivre et d’aimer la vie et le monde à la fois.  
 
« Sois patient avec ton petit âne, il te 
mènera en pèlerinage » 
ااصرباعلىامحريكاحتجاعلةه
ṣbar ɛla ḥmayre-k tḥaj ɛleh 
« Mets tes ennuis dans un filet, il en 
tombera sûrement » 
 شيايبقىؤاشيايطةحااالشبك ا ف ا يرااهلما
dir l-ham fi š-šabka ši yṭiḥ u ši yabqa 
« Le patient est celui qui sait cacher خييباال قرا ايلللياكبل هلااللّاال ّا 
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 b lsan rṭeb jmel ka yakul ŝ-ŝuk « avec sa douce langue, le chameau mange 
le cactus ». Le sens métaphorique consiste à transférer le sens du chameau à 
l’homme, la douceur de sa langue à celle des paroles humaines. Mais quelles 
sont les représentations symboliques du chameau ? Le chameau est un animal 
mammifère adaptable au climat sec, il était, et il l’est toujours, un moyen de 
transport pour les caravanes dans le désert. 
 
1.6. La cupidité et la satisfaction 
 La cupidité est définie dans le dictionnaire informatisé par : « désir violent 
et immodéré de jouir (de quelque chose), de posséder (quelque chose). Cupidité 
des honneurs, des satisfactions sensuelles ; cupidité amoureuse ». 
 
 
 maḥed ṭ-ṭammaɛ ḥaḍer l-kaddab ma-xaṣṣu xer « tant que l’envieux est là, 
le menteur ne chôme pas ». L’homme cupide a le caractère du désir immodéré et 
insatiable à s’enrichir à tout prix, car il prévoit que l’honneur, la satisfaction 
sensuelle et amoureuse s’attachent à la possession des richesses et des biens des 
sa pauvreté » ṣ-ṣabur huwa l-li ka yxabi l-faqr dyal-u 
« Le riche est celui qui est satisfait 
de son destin » 
 لقسعة يايقنعااب االريناهلااللّا
l-ġaney howa lli ya-qnaɛ b l-qasmeya  
« Avec sa douce langue, le chameau 
mange le cactus » 
  لسلناالرطبامج اكةلك االشلك
b lsan rṭeb jmel ka yakul š-šuk 
  
« Tant que l’envieux est là, le 
menteur ne chôme pas » 
 لريالابانلل رالكاحلضرانلحراالطعلعا
maḥed ṭ-ṭammaɛ ḥaḍer l-kaddab ma-
xaṣṣu xer 
« Le pauvre désire et le riche 
n’est pas satisfait » 
 هتىناوالرينانلل قرياكلايمتعىناا
l-faqir ka yetmanna u l-ġanni ma 
thanna 
« Le pauvre est satisfait du mi-
nimum, mais le cupide n’est 
jamais satisfait de ses biens » 
 نلاالطعلعانلايقنعا كوريو.أال قريايقنعا قلةللا
l-faqir yaqneɛ bi qlilu amma ṭ-ṭammaɛ 
ma-yaqnaɛ bi ktiro 
« Qui veut posséder les parts des 
autres. ô tartare ! » 
 !لويلايااوالليايطععايفاح اغريا
l-li yaṭmaɛ fi ḥaq ġiru ya wilu 
L’HOMME MAROCAIN : DE LA PAROLE PROVERBIALE…   7 
 
 
AAM, 26 (2019) 04.1-13 
autres. Le menteur est un homme intelligent, a le savoir de construire un monde 
linguistique apte à tromper le cupide par la vraisemblance introduite habilement 
dans le discours, dans ses gestes et dans son paraitre. 
 
1.7. L’amitié ou la philanthropie 
 La sociabilité est un trait commun à toutes les créatures. La sociabilité 
comprend l’amitié qui est un rapport interactionnel entre deux individus, un 
groupe des personnes, des groupes sociaux, et même entre les nations.  
 L’amitié est le fait d’accepter la différence de l’autre et de garder une 
distance relative qui permet la clairvoyance utile pour une meilleure vision. Se 
distancier du miroir pour mieux voir. Or l’amitié, de point de vue sociologique, 
est fondée sur l’intérêt, la religion, la vertu, l’éthique et le sport. «  [selon] Aris-
tote, l'ami vertueux, […] est le seul qui permet à un homme de progresser car 
l'ami vertueux est en réalité le miroir dans lequel il est possible de se voir tel que 
l'on est. »(« Amitié » - Wikipédia », 2016) 
 
  
 ila kan ṣaḥb-ek εsal la-tlaḥs-uš kamel « si ton ami est du miel (ami ver-
tueux) ne le lèche pas entièrement ». La métaphore qui condense la vertu du bon 
ami au miel est suivie d’une requête exprimée par une force illocutoire qui 
donne un acte directif afin d’amener le destinataire à changer son comporte-
ment. Le fait de dire « ne le lèche pas » renvoie au comportement animalier. 
L’attribution du miel à l’ami prouve qu’il a une richesse au niveau de la sagesse, 
la morale, la compréhension de l’autre et l’hospitalité. Chevalier dans son dic-
tionnaire des symboles décrit le miel comme : « un faste symbole de richesse, de 
complétude et surtout de douceur » (Chevalier & Gheerbrant 1982: 632). 
 
1.8. L’oisiveté vs le travail. 
 Les personnes se distinguent souvent selon la valeur de leur activité labo-
« C’est dans le malheur qu’on recon-
nait le véritable ami » 
 حبةباالشر االّاإالاحبةبا
La ḥbib illa hbib š- šedda 
« Dis du bien de ton ami en public et 
fais-lui des reproches en tête à 
tête »  
 الرا اف االلنلاالرا ؤااالنل اانعشكراصلحبكاا
škor ṣaḥak mεa n-nas u lum-u r-ras fi 
r-ras 
« Si ton ami est du miel, ne le lèche 
pas entièrement » 
الاتلحسلشاكلن اعس االاكلناصلحبكاإ  
ila kan ṣaḥb-ek εsal la-tlaḥs-uš kamel 
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rieuse. D’où, on a un homme persévérant, travailleur, paresseux et oisif. 
 
  
 l-li ṣab r-raḥa fi qallet l-εqal aš ġaydir bi leεqal « qui se sent bien dans 
son handicap cervelle, que va-t-il faire de la sagesse ? ». Dans la culture maro-
caine, on prononce ce proverbe quand le destinataire satisfait des conditions par 
exemple : il y a du travail, mais lui est oisif, paresseux. En plus il se montre 
comme ignorant, fou ou comme quelqu’un privé du raisonnement. Et pourtant, 
il se sent bien.  
 
1.9. L’ingratitude 
 Elle est un simple domaine cognitif où on range les traits de la solitude et 
la non-reconnaissance. Pour les sociologues, elle fragilise les liens de l’amitié, 
elle est un virus qui détruit la personnalité de l’individu.  
 La solitude est la première séquence de l’ingratitude, car celui qui sait 
remercier n’est jamais seul, par contre l’ingrat est celui qui pense que personne 
ne mérite un merci.  
 
« Le travail fait vivre, prends-en 
soin ! »  
 شكا ميلتيةّاااخلرمي ااف اهت اإ
thalla fi lexdima tεayš-ek dima 
« Le serviteur des hommes c’est leur 
seigneur » 
 هلاسةرهم لراماالرجل 
xad-dam rjal huwa sid-hum 
« Subvenir aux besoins des siens passe 
avant la dévotion et le combat » 
 اجلهل ؤاسبقتااليبل  ااالوال اأاخلرن اعلىا
l-xadma εla lewlad sabqat l-εibda u l-
jihad 
« C’est le « serviteur » qui fait le tra-
vail et c’est « le maitre » qui en est 
félicité » 
 سةروا إشني االؤااللخل مااخلرن ا
l-xadma l-xadem u š-šanεa l sid-u 
« Celui qu’on a cru qu’il est venu 
pour aider à creuser la tombe du 
père, il a fui avec la pioche » 
 ل ل ابِاالقربااب اهربالااجلياييلونهاف ا
ja iɛawn-u fi qbar b-bah hrab-ih bi 
lfas 
« Ne reprochez rien à l’ingrat ! Lais-
sez-le au temps qui l’éduque ! » 
 لياالزنلناييلعللّاالالتكلعالالاتيلتبا اليشرانكل ا
nekkar l-ɛašra la tɛatb-u la tkɛlm-u 
xalli zman yɛalm-u 
« Moi, je me soucie de ses problèmes عاوات يتق اهلاف اؤاانانخامهلاانرا ياأ 
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 Nakkar l-ɛašra la tɛatb-u la tkɛlm-u xalli zman yɛalm-u « ne reprochez rien 
à l’ingrat ! Laissez-le au temps qui l’éduque ! ». L’ingrat est égoïste, solitaire, il 
n’est pas béni par ses parents, et il faut s’éloigner de lui pour éviter d’être con-
taminer par ses idées. Sa compétence logique lui permet d’établir un lien entre 
ses connaissances : l’ingrat a des certitudes solides ; personne ne peut le con-
vaincre, à part le temps. En plus la description du patient [nakkar l-ɛaŝra], dé-
voile que l’ingrat a des certitudes innombrables. 
 
1.10. L’éducation 
 Il est facile de confondre enseignement et éducation. Enseigner c’est 
transmettre des connaissances, de valeurs communes de la culture. L’éducation 
subsume tous les niveaux (religieux, moral, social, psychique, scientifique, 
technique, médical, commercial…) qui sont à la base de la formation d’un indi-
vidu. Enseigner est donc éduquer, mais éduquer n'est pas forcément enseigner, 
en fait L’éducation développe les facultés, mais ne les crée pas. 
 
 
 l-li ma-haz la-qlem la-dwaya ma-mεawwal εla qraya « ne peut rien ap-
prendre celui qui n’a ni calame ni encrier sur lui », dans Le Petit Robert, sous 
l’entrée, Calame, « Didact. Roseau taillé dont les Anciens se servaient pour 
écrire » (Rey et al. 2016). dwia est un encrier, petit récipient où on met l’encre.  
pendant que lui, il déracine mes pi-
liers » 
ana man hammu ndadi u huwa fi 
taqlaε wtadi 
« Il n’y a que le chien qui se retourne 
à ses flancs » 
 غرياالكلبالاجنل اف انلاكةرو ا
ma kaydur fi jnab-u ġir l-kelb 
« Qui éduque bien son enfant, nargue 
ses ennemis » 
ايا ىباولروانكلاعرا اللّا
l-li rabba weld-u naga ɛdah 
« D’où vient cette branche ? de cet 
arbre là-bas » 
 نملا اكااليريشانخا يكاالشجر 
mine dak leɛryeš mine dik achaJra 
« Ne peut apprendre celui qui n’a ni 
plume ni encrier sur lui » 
 نلانيل اعلىاقراي ا واي االااقلمالااالليانلاهلز
l-li ma haz l aqlem la dway, ma 
mεawwal εla qraya 
« Enseigne à ton fils le commerce et 
non le salaire » 
 جل  اإلالالاتيلعاالمتجل  اعلماولركا
εallam waldak ettijara la tεalmo lijara 
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 En effet, le diagramme ci-dessous représente le degré de la présence de 














 Alors comment peut-on expliquer cette présence asymétrique ? Pour ré-
pondre à cette question nous avançons les hypothèses suivantes : 
 
a) Ce bilan est dû au recensement par hasard, par le questionnement des gens 
souvent des adultes.  
b) Ce résultat a un rapport direct avec les changements que connait la vie so-
ciale. 
c) Puisque les proverbes relèvent et véhiculent la sagesse, l’excès du nombre de 
formules d’un thème par rapport aux autres ne s’explique que par la diversité 
sociolinguistique et la conceptualisation. 
d) Ce contenu ou le thème est unique alors que les formes (signifiants) se multi-
plient en dépendance de la multiplicité des activités humaines. 
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 Le diagramme ci-dessous présente les pourcentages : 
 
 Le diagramme nous aide à suggérer que la quantité des proverbes dans le 
thème de la moquerie s’explique par la nature psychique du Marocain qui a 
l’aspect humoristique. L’ironie dit le contraire de ce qui est proféré. Elle dé-
clenche le rire, le propre de l’homme. Elle parait la meilleure façon pour com-
muniquer un message. En outre, L’homme, dans la société marocaine, fait le 
négoce et cherche à subvenir aux besoins de sa famille. À force des contacts et 
confrontations avec les gens dans les marchés, ses échanges contribuent, avec le 
temps, à emprunter et à proverbialiser des expressions. 
 La vie est pleine de difficultés, soit dans la famille, soit dans la macro-
société d’où l’existence des problèmes inter-relationnels « homme : femme, 
parents, amis… ». Ainsi, on a un pourcentage assez important de 11% pour 
chacun des thèmes suivants : La patience, la vie familiale, l’oisiveté et le travail. 
Or les expressions proverbiales qui traitent les thèmes de l’ingratitude, la cupidi-
té, la philanthropie, ne dépassent pas 7%. Nous pouvons supposer que l’écart 
quantitatif entre les thèmes dépend de la multiplicité des activités et les situa-
tions quotidiennes. 
 Cela étant, le proverbe a pour objet d’éduquer, d’enseigner et d’instruire, il 
est la parole de la collectivité, son auteur est anonyme, il est une loi. Puisque 
l’objet de notre présentation est l’homme marocain, nous déduisons que 
l’identité de l’homme marocain est le recto de sa mémoire. 
12 HAMID JAAFAR & TOURIA LACHHAB 
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2. Epilogue 
 Le proverbe n’est pas seulement une simple construction lapidaire, rimée, 
rythmée et facile à retenir, mais c’est une expression figée caractérisée par la 
conventionalité : il est stable et commun à une communauté linguistique. Sou-
vent il dénote un sens notionnel totalement différent du sens littéral produit par 
la composition des significations de ses mot-formes. 
 Le proverbe marocain est une expression figée formant un seul bloc pour 
dénoter une vérité, expérience, et un fait commun à une culture d’une région 
donnée, ou par extension d’un peuple tout entier. 
 Il est utilisé dans une forme orale, d’un parler quotidien qui permet l’accès 
à toutes les personnes d’une communauté linguistique. Il est le contenant de la 
sagesse évaluée par la société. Alors d’où vient ce trait pertinent ? 
 Plusieurs civilisations ont peint et enrichi le paysage sociolinguistique du 
Maroc. Le Maroc devient un territoire plurilingue par excellence. La confronta-
tion entre ces langues, tout en affectant la forme, enrichit le contenu.  
 Ferdinand De Saussure souligne que la langue subsume toutes les repré-
sentations codées et partagée par la société. La langue, comme fait social, véhi-
cule une masse de normes et de valeurs sous formes d’expressions figées dites 
proverbes. Ce phénomène pose la problématique suivante : dans quelle mesure 
et par quels moyens sommes-nous amenés à reconnaitre des faux proverbes ? 
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